
CAS DE CONSCIENCE'

LES VACANCES

À MonseigneuCr A. E. GoasceUn

Un hiomme applaudi à faire peur, c'est le supérieur d'une

de os maisons classiques, lorsque, certain soir de mai, au

moment de la lecture spirituelle, il prononce cette phrase fa-
tidique, laquelle ne ïsaurait varier que d'un mot Il La &ortie

dem élèves a été #êe, cette année, a.... .juin." Quel éton-

nmnt vacarme 1Cela ressemble peu Aux ovations spontanées
du populaire et moins encore à, une claque organiée ; on

dirait plutôt le bruit formidable et réglé d'une maichine fonc ̂ -

tionntant à haute pression. Le con férencier est applaudi à

faire peur, ai je écrit, et, de fait, une barre d'inquiétude lui

traverse le front. Il appréhende, sans doute, que ces bravos

péremp)toires4 ne soient l'indice d'un désir extravagant dle

liberté ou d'une répulsion trop vive à l'égard (les dix miois

collégiaux. Mais b)ientô)t, il se résigne et ilêtue il se rassure,
en songeant qu'au mnatin de la sortie, ces petites inis tapa-

euses iront, trembilantes d'émiotion, serrer la main dles direc-

teurR et professeurs, et que c*s yeux trop animé* seýront en-

vahis par la légère buée de2s larmes, à l'audition dlu refrain
traditionnel :

Eni vous quittant, Mière chéi~re,
Nous iimplororis notre mernours.
Sur vos vnfPànts, douce Marie,
Veillez Pal-tout, veillez toujoiu'5.

Ceux qlui doivent trembler à l'approche des vacances, ce

ne sont pa les maltres, moientanéniient déchargés de leurs

mocinnai. bien plutôt lem parents sur (lui va retomber

un poids éinorme de respomsabilit&s Eux, cependant, ne

tremblent pas, tout entiers à la satisfaction dle revoir lem chers

abeentâ et de leur faire oublier les fatigues de l'année scolaire.

Maiâ le malhur veut qu'on leur famise oublier parfois tout le

rete et quon gàse trop souvent, par une criminelle insouci-


